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Introduction 
    L’Enfer est un roman de chambre par excellence. Tous les 

événements s'y sont presque déroulés. Le sujet de ce roman se 

résume: un jeune homme quitte la campagne pour vivre à Paris .Il 

loue une chambre dans un hôtel. Il tombe, par un pur hasard, sur 

une fente dans le mur de sa par laquelle chambre il peut voir tout ce 

qui se passe dans la  chambre voisine .L'histoire racontée par ce 

narrateur, est la vie intime des couples venant dans cette chambre. Il 

médite sur sa propre  condition à la lumière de ce qui se déroule 

dans la chambre voisine .C'est pour cette raison,que le roman se 

caractérise par une stabilité.Quoi qu’elle soit manifeste, le héros 

démontre une mobilité à son niveau psychique. Car il y a une 

évolution intérieure par rapport aux autres protagonistes qui forment 

le récit de ce narrateur .De même, il gardait sa chambre tout au long 

du roman. 

 

   La problématique qui se pose par cette recherche est la suivante: 

comment le lieu peut-il déterminer le mouvement du héros à travers 

le cadre romanesque ? 

Cette question qui touche bien le vif du thème abordé dans l’Enfer, 

nous conduit à une autre question : la chambre a-t-elle une fonction 

romanesque qui dépasse sa fonction référentielle  dans le texte ?  

   Nous allons voir comment ce lieu a influencé le narrateur. 

Comment la logique intérieure du lieu s’est-elle accordée bien avec 

celle du roman ?    
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   Nous abordons tous cela, selon un point de vue technique dans ce 

roman, pour tenter à la fin, de comprendre la nécessité romanesque 

de la chambre pour l’Enfer. 

          

      

L'Enfer  
 

     Puisque le roman se forme selon un temps terrestre, cela exige 

que les événements doivent se dérouler dans un lieu aussi terrestre 

que son temps .Aussi voyons-nous que L'Enfer est un roman du 

voyeurisme attaché à la chambre .Par conséquent, il y commence et 

il y prend fin. La chambre devient la source presque unique de 

l'espace romanesque  qui garantit la présence des personnages. 

    Nous abordons dans cette recherche l'importance de la chambre 

chez Barbusse dans L'Enfer .Tant que le rapport est étroit entre le 

narrateur qui se situe dans sa chambre pour raconter ce qui se passe 

dans l'autre chambre. L'acte narratif se fonde alors sur le 

voyeurisme .Il va de soi que les autres personnages sont le sujet du 

voyeur, sans qu'ils puissent lui partager le regard, bien qu'ils soient 

la matière de son récit .Raison pour laquelle, nous devons 

commencer par le voyeurisme.  

 

       Il pourrait être utile de se référer aux dictionnaires pour préciser 

le sens linguistique  du voyeurisme, d'après le petit Rober de 1979 ,il 

s'agit du  comportement du voyeur à savoir que celui-ci est  le " spectateur 

attiré par une curiosité plus ou moins malsaine, personne qui  assiste pour sa 

satisfaction  et sans être vu à quelque scène érotique *"  

 

 

 

* Robert, Paul, Le Robert, Paris, Société du Nouveau Littré, 1979, p2119. 
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Le Voyeurisme  

 
       Ce qui nous intéresse dans l'Enfer c'est que ce roman se base  

dans son essence  sur le voyeurisme .Le voyeur ne se contente pas 

de regarder pour en tirer le plaisir du regard dérobé bien que les 

scènes soient liées à la tentation. Le voyeurisme est, sans aucun 

doute, un élément essentiel dans la structure romanesque, tant qu'il 

est une enquête de  la vérité. 

   Le roman consacre ses dix sept chapitres à l'acte du viol. Nous 

savons à travers le roman que le voyeur – narrateur tombe par un 

pur hasard sur une fente dans le  mur d'une chambre  voisine, d'un 

hôtel .Il domine cette chambre par le regard pénétrant pour chercher 

la vérité de ce qui se passe devant lui .Voila les amoureux  parlent, 

et le narrateur  les écoutait. 

               " Notre amour est fait d'infini et d'éternité" Elle dit: " 

          oui, bercée par sa voix .Mais moi qui les écoutais profondément. 

          J'entendis bien qu'il mentait ou il s'égarait dans des mots  "
1
. 

        

    Dès le début, le narrateur se cachait dans sa chambre pour avoir 

ce qui n'appartient pas à lui .Il racontait le drame qui se déroulait 

devant ses yeux. Certes, la chambre close rend les personnages bien 

différents les uns des autres .En plus, le voyeurisme accorde au 

roman de Barbusse une cohérence aussi profonde que le regard du 

voyeur. Ceci est du au fait que le narrateur regarde attentivement 

toutes les scènes pour déchiffrer les secrets en suivant le rythme 

intérieur de personnages. Puisque le voyeurisme n'est pas innocent, 

par conséquent, le narrateur se mêle aux autres, sans leur donner la 

chance de se mêler à lui  réciproquement. Le regard secret le pousse 

à se considérer. Il n'oublie donc jamais son passé. Il est comme 

Aimée et son amant, comme Philippe, le moribond qui sont en proie 

à un flux de souvenirs  

    "Elle se mit à parler d'elle tout haut, à évoquer un passé infiniment  lourd"
2. 

Ce flux de souvenirs accorde au moment actuel une profondeur 

équilibrée qui garantit la continuité du roman par le narrateur qui 

s'oublie parfois dans les scènes actuelles. Pour cette raison, le roman 

dure par l'alternance de l'absence et la présence des personnages 

dans le lieu de la narration. Cependant nous voyons avec le 
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narrateur les enfants, Hélène et Jean, Philippe et Anna, Aimée et 

son amant qui occupent tout l'espace de la chambre lors de l'absence 

du mari trompé. Par le voyeurisme nous partageons avec les 

personnages le présent et le passé à la fois. Il provoque chez le  

narrateur un besoin d'apprendre la vérité  des autres  
         "Le déjeuner à la table d'hôte eut d'abord pour moi un magique attrait: 

             je scrutai toutes les physionomies pour tâcher de surprendre les deux  

             êtres qui s'étaient aimés la nuit  " 
3
 . 

Ce voyeurisme est donc doublé dans l'Enfer :le narrateur domine les 

personnages,mais le lecteur domine le deux à la fois. Car la 

chambre de l'Enfer ne garantit pas la  sécurité d'autrui. 
           "La chambre de tout le monde, on croit qu'elle est fermée non: 

               elle est ouverte aux quatre vents de l'espace"  
4
 . 

Les personnages surpris dans la chambre ont cru qu'ils étaient loin 

des autres.Ils ne cachent pas leur vérité.Ils se montrent sans  

réserve, mais le voyeur peut découvrir leur profondeur à travers  la 

nudité de la chambre. 

       "Elle était épanouie de toute sa force .Elle ressemble à tous ceux que j'avais 

         vus à la place où elle était, et qui eux aussi, voulaient s'arracher du néant et  

         vivre plus mais son vœu à elle, c'était tout le salut "
5
. 

Si Barbusse nous avait présenté ses personnages chacun à part, le 

roman aurait perdu sa cohérence intérieure. Par conséquent, chaque 

conte sera séparé des autres.  Mais le voyeurisme porte sur les 

personnages en commençant par les petits enfants ,Hélène et son 

cousin ensuite la servante laissant un baiser  sur la lettre reçue  

d'une personne qui demeure inconnue du lecteur .Le narrateur 

prépare le lecteur à la grande découverte, c'est le spectacle d'Aimée 

et son amant dans cette chambre close . Elle était une femme de 

trente ans, radieuse d'une beauté extraordinaire qui attire la curiosité 

du lecteur. Grâce au voyeurisme, le narrateur provoque le désir de 

savoir ce qui se passe chez ce couple déchiré. Ensuite, il nous met 

face à face avec un autre couple, cette fois Anna avec le vieillard 

Philippe qui élevait cette jeune femme. Ces scènes qui forment le 

roman, se passent à l'insu des personnages  
   " Cette femme dont je vois le cœur, et dont je connais le destin aussi que Dieu       

         parait le connaître  "
6
. 

   Pour cette raison, le plaisir du narrateur n'était jamais un plaisir 

innocent, comme celui de l'enfant dont les yeux tombent par hasard 

sur une telle scène intime qui provoque la sensibilité de celui qui 
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regarde. C'est son amour de la vérité qui le pousse à découvrir ce 

qui réside dans les aveux des amants. 

         "Il voit dans cet inconnu non un  objet de jouissance, mais une curiosité, 

               objet de la conscience est inquisitoriale  plus que gourmande, avide de 

               connaissance  plus que de bonheur "
7
 . 

Car le spectacle vu par le narrateur est une sorte de révélation qui 

vient de l'autre chambre; ce qu'il voyait, c'est l'intérieur du spectacle 

regardé.  
        "J'ai vu des choses sacrées, des choses tragiques, des choses pures, et       
             j'ai eu raison; j'ai vu des choses honteuses, et j'ai eu raison. Et par là, 

             j'ai été dans le royaume de vérité "
8
 . 

   A la  fin, le  voyeurisme s'effectue par les verbes de perception 

tels "regarder, voir, entendre, écouter, imaginer" pour raconter les 

scènes vues à travers   "la fissure de la cloison" 9 . 

Ainsi, le roman sera le récit de ces personnages surpris. Pour cette 

raison le voyeurisme va nourrir le doute du lecteur, ce doute l'incite 

à continuer la lecture, surtout que le narrateur se mêle à la 

conversation des personnages surpris, dans le grand roman du 

romancier . Le lecteur pourrait sonder l'énigme des deux à la fois, le 

narrateur ainsi que les personnages surpris. De cette vérité, la 

chambre tient son importance à travers l'ambivalence du dedans et 

du dehors, comme un espace romanesque dans lequel se forme le 

narrateur.  

 

       Les premiers moments du roman. 

 
    Le roman  de Barbusse commence dès que son narrateur quitte la 

campagne pour s'installer à Paris. Mais le roman du narrateur  prend 

forme dans la chambre de la pension de madame Lemercier. Dès la 

première page, nous  nous trouvons face à face avec ce narrateur, 

dans sa chambre. 
        "L'Hôtesse, Mme Lemercier, me laissa seul dans ma chambre" 

10
 . 

   La chambre joue un rôle primordial dans l'évolution de l'intrigue 

centrale du roman. Tout de même, il y a plusieurs intrigues dans 

l'Enfer qui finissent, soit par le départ, comme Aimée et son amant, 

soit par la mort comme Anna et Philippe, et le narrateur, lui-même 

quitte sa chambre à la fin du roman. Il s'agit de la formation de ce 
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narrateur à travers les  expériences des autres. Il est attaché aux 

autres habitants  dans  la chambre voisine pour raconter son histoire. 
     "Entretenir de toutes mes forces dans ma mémoire  la tragédie de cette chambre

11
" 

  

    Certes, sans la chambre, le roman n'aurait pas continué par cette 

façon . Tant qu'elle occupe  cet espace, nous nous penchons sur sa 

fonction romanesque. Car" les objets dépassent leur fonction première"
12

. dans 

un texte littéraire.   

 

 

  Le lieu  

 
    Des écrivains se sont servis du lieu pour organiser la structure qui 

implique le rythme de leurs romans. De même, la prison n'est pas la 

grande ville ouverte sur les aspects différents de la vie. Bien que 

l'exemple de la Peste donné par Camus, cette ville d'Oran au temps 

de la maladie, devienne une grande prison pour tous les habitants, 

car ils ne peuvent pas y sortir.  

Cependant la comparaison entre des lieux prépare le lecteur à 

imaginer l'intrigue et à renforcer la différence entre ces lieux qui 

régissent  les personnages .Mais la chambre close provoque le 

narrateur à inciter les lecteurs  à découvrir  le secret. Mais la cha- 

mbre ouverte n'a rien à cacher, elle n'attire donc  pas la curiosité. Le 

réel, c'est ce qui se passe dans la chambre d'Aimée et son amant, 

dans celle d'Anna et son Philippe, quand la porte fermée empêche 

les autres, sauf le narrateur de savoir ce qui s’y passe. 

Les événements de l'Enfer se produisent à Paris, dans une pension 

dont  "les personnages imaginaires comblent des vides de la réalité et nous éclairent sur 

celle-ci " 
13

 . 

    L'essentiel ce n'est pas le hasard qui conduit le narrateur à y louer 

une chambre, mais c'est le rapport entre la réalité  dans le texte 

littéraire et celle qui nous entoure .Car la réalité que nous cherchons 

dans un roman, "ne se réduit pas à celle qui nous entoure"
14 . 

Il est notable que l'espace comprend des lieux normaux. Cette 

illusion de la réalité extérieure permet au lecteur d'y trouver ce qu'il 

a déjà vu. Barbusse se soucie  donc de nous donner cet espace 

incluant des lieux réels comme "Paris, rues, restaurants, hôtels, bars, 
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banques,  et  chambres". La chambre, comme nous avons remarqué, 

occupe un grand espace tout au long du roman. Ce lieu influence le 

narrateur puisqu'il   joue un rôle délicat sur sa formation à cause du 

drame humain qui s'y passe.  
           "Je m'arrêtai, debout, en face de la glace, au milieu  de cette chambre  

             où j'allais habiter quelque temps .Je regardai la chambre  et me regardai 

              moi-même .La pièce étais grise  et renfermait une odeur de poussière .Je  

              vis deux chaises dont l'une supportait une valise …."
15

 . 

  Le narrateur trouve que  la chambre, comme toute autre chambre 

destinée à recevoir des pensionnaires, des gens viennent  pour y 

passer quelque temps. Il ne voit aucune particularité dans cette 

chambre sauf que celle-ci devient la chambre de sa grande 

révélation par un pur hasard.   
         "Toute une humanité est passée ici comme de la fumée .Il n'y a que la fenêtre  

               qui soit  blanche" 
16

 . 

 

L’embryon  

 
   Cette chambre domine presque la grande partie du lieu narratif. Le 

narrateur fait réduire tout Paris à cette chambre, elle lui ressemble. 

Elle peut représenter toutes sortes d’expériences.  

      La chambre était noire ,mêlée à tout ,pleine de toute la nuit ,de tout l’inconnu, de 

toutes les choses possibles .je suis retombé dans ma chambre .Le lendemain, j’ai vu la 

chambre dans la simplicité de la lumière du jour .J’ai vu l’aube s’étendre en elle .Peu à peu 

,elle s’est mise à éclore de ses ruines et à s’élever  
17

. 

Le narrateur est comme le miroir sur lequel vient se refléter la  

conscience profonde. La chambre devient l'embryon de l'œuvre, 

c'est pourquoi  le roman témoigne une immobilité, bien que le début 

nous révèle le contraire .Car  le narrateur quitte la campagne pour 

s'installer à Paris, considérée  comme une étape décisive dans sa 

vie. Mais cette immobilité est apparente ; le narrateur voyage de sa 

chambre avec le passé des personnages partagés  à leur insu .Il se 

mêle à leur langage, à leurs souvenirs. Cette chambre lui représente 

un lieu préférable. 
   " Carpeia, Carpeia fit-il .Vous souvenez –vous, Anna, de cette matinée enchantée 

     de lumière ? Quelle flamme sur la nature !...La table est  ronde et pale comme un  

      astre. Le fleuve luisait au bord, des tamaris avec des lauriers roses  " 
18

 . 

Il pourrait imaginer ces villes que Philippe évoque, il donne libre 

cours à son imagination de composer l'univers voulu. Le narrateur 
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pense que le voyageur ne voit qu'une partie de lieux visités. Il 

voyage donc à travers la vie nocturne des protagonistes, cet aspect 

révélateur de la vie ne s'épanouit qu’à travers la lueur intérieure des 

souvenirs; il voit tous les siècles à ses pieds .Il embrasse cette vérité 

grâce à la chambre close. 
       "Comme il est placé entre la fenêtre ouverte et moi, ses paroles se dissipent  

          en partie dans l'espace "
19

 . 

  Nous voyons que le romancier ne donne pas de détails concernant  

les descriptions, pour permettre au lecteur d'imaginer les villes à sa 

façon de voir le monde extérieur. Car il s’intéresse à la chambre. 

Bien que elle soit un  nid pour ceux qui veulent s'y défendre, celle-

ci est ambivalente pour le narrateur aussi bien que pour les autres 

personnages. 
     " Dans ce  refuge de la chambre, dans cette chaleur du nid .Il est vrai que  

       la tentation est forte de s'abandonner au sommeil, à la nuit  qui délivre  de  

       cette vie illusoire, mensongère dont il faut se séparer  "
20

 . 

 

     Un lieu de réveil  
 

    Dans l'Enfer, cette chambre  devient un lieu de réveil, c'est elle 

qui assume la sécurité du narrateur pour remplir sa mission; 

chercher la vérité en surprenant les  personnages dans la chambre 

voisine. Le narrateur considère la vie en publique comme un 

prétexte de se cacher sous les apparences. 
    "Je suis descendu parmi ceux qui habitent avec moi la maison .Dans la salle  

      à manger ; marron  et or, pleine de lumières, je me suis assis à la table d'hôte. 

      Je ne sais pas ce que pensent ces gens ; je ne sais pas ce qu'ils sont ; ils se  

      cachent les uns aux autres  et se gardent."
 21

 . 

    Pour cette raison, la chambre close l'invite à voir l'invisible, elle 

devient un moyen révélateur, mais dans la salle à manger, les 

conversations sont sans importance, banales pour ce voyeur qui 

cherche toujours la profondeur des choses. Il  tente de trouver ce qui 

attire sa curiosité. 
     "Je vis toute la misère qui s'exhalait de ce groupe qui, une fois par hasard, 

         dans l'ombre, ne savait plus mentir "
22

 . 

    La conscience du narrateur s'accorde bien avec sa chambre qui se 

donne sur l'intimité des autres, car il y a une analogie entre la 

profondeur de la chambre et celle du narrateur. 
           " J'ai volé avec lui " 

23
 . 
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    La chambre  est le lieu privilégié  qui lui permet de regarder les 

autres  sans être vu. Elle dissipe le doute du lecteur, et assume la 

narration à la fois, par son rapport avec le voyeurisme  

  . "Il balbutia:" je t'aimerai toujours "
24

.  C'est l'amant qui prononce ce grand 

mot  à la présence de sa bien-aimée.  
    "Mais elle et moi nous sentons  bien qu'il ment comme tout à l'heure; nous ne  

      nous y trompons  pas .Mais qu'importe, qu'importe  "
25

. 

   Ce narrateur n'est jamais détaché de ce qu'il voit .Ce qui nous 

intéresse ce sont les réactions qui relient toutes les petites  histoires  

pour en former le grand roman du romancier. C'est dans cette 

chambre que nous faisons la connaissance de la petite Hélène  et 

son cousin, Jean, qui viennent s'y cacher, s'avouer loin des autres.  
       " Je crois que je traduis exactement la réalité des choses"26 . 

 Ainsi, les autres histoires se produisent de la même façon, de 

nouveau commentées par le narrateur qui fait arrêter le vécu pour 

que le récit continue.  
         " Un homme s'éveille dans une chambre  et n'ayant d'abord  devant lui  

           qu'une nuit  où il ne sait pas ce qu'il est, où il sait  seulement  qu'il existe,  

           entreprend de reconstituer  son être et son monde " 
27

 . 

Nous voyons que la chambre dans l'enfer influence beaucoup 

l'évolution de l'intrigue, qui signifie  en quelque sorte l'évolution 

intérieure du narrateur. La chambre devient un élément essentiel 

dans la composition du roman .Elle est aussi le même lieu où se 

déroulent les actions regardées et analysées par le narrateur. Car 

dans la chambre, le présent de la narration de chaque histoire se 

mêle, soit au passé du narrateur, soit au passé des autres 

personnages .Elle devient un espace ouvert  sur le souvenir  et sur le 

monde à la fois. 

 

    L'Enfer tient sa cohérence "de ce fil du temps de la narration  et celui de 

l'histoire "
28

 . En plus,  il y a un rapport  qui réunit  les deux chambres 

d'un point de vue romanesque .Qui peut raconter ce qui se passe 

dans l'autre chambre, sans le narrateur ?  Puisque Aimée et son 

amant, Philippe et Anna sont si préoccupés de leur histoire d'amour. 

Certes, le je de la narration domine tout.   
    "Le je de la narration correspond à un personnage infiniment plus complexe   

       et plus vaste que celui de la biographie : il est tantôt le héros des aventures  

       de l'existence réelle, tantôt l'observateur, tantôt le rêveur ; ses dimensions  

       sont  celles de l'univers évoqué "
29

 . 
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    Le non- signification social  
 

    Pour ne pas aller trop loin dans la signification sociale du lieu, il 

serait utile ici de rappeler que la portée sociale est absolument 

absente chez Barbusse par rapport à celle chez Balzac .Elle va bien 

chez ce dernier avec les personnages, voire le lieu s'accorde bien au 

personnage balzacien, comme dans Le Père Goriot, la pension de 

Madame Vauquer implique sa personne.  
          "…enfin toute sa personne explique la pension, comme la pension   implique 

             sa personne"
30

 . 

    Le cas chez Balzac, comme nous l’avons signalé  plus haut, est un 

cas particulier .Il dépasse de beaucoup celui chez Barbusse, qui 

prive le lieu de ses spécificités sociales. On ne peut pas lier le lieu 

barbussien dans l'Enfer par des connotations sociales ; la chambre 

demeure un lieu général qui pourrait être remplacé par le même 

genre, mais pas par un restaurant ou cinéma. 

   C'est une chambre semblable à toutes les chambres qui se trouvent 

dans une pension .Cependant la fente dans le mur a une fonction 

romanesque .Elle devient à la fois, une technique romanesque pour 

faire illusion au lecteur de la réalité du lieu, et pour que le narrateur 

ne soit pas un narrateur omniscient. Bien que la pension de Madame 

Lemercier  se situe à Paris, Barbusse se soucie peu des descriptions 

extérieures. Il ne fait pas un tableau de la ville .Barbusse se fixe 

pour objectif  de nous faire connaître  les influences  des scènes sur 

le narrateur qui raconte ce qu'il voit dans la chambre. Il veut se 

situer dans le cœur de cet univers intimes à travers les scènes. 
      " Et moi, je palpitais sur eux, tandis qu'un amour  affreux, un amour énorme,  

           de la vérité écartelait  mon corps  sur le mur … " 
31

 . 

Puisque Barbusse n'a pas pour objectif d'étudier le statut social de 

ses personnages, il n'a donc pas besoin de nous faire une analogie 

entre la pension et ses pensionnaires. Barbusse ferme les yeux sur 

les descriptions de Mme Lemercier. Nous ne connaissons ni sa vie 

privée ni ses mœurs ni son passé ni son présent, sauf que cette dame 

est la propriétaire de cette pension.  

Ce qui est important c'est le narrateur, qui se forme à nos yeux  et 

non pas les protagonistes de ces scènes qui constituent le roman. Le 

romancier nous fait leur connaissance à travers le narrateur. Il 
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pénètre les personnages pour arriver à deviner leurs rêves, leurs 

soucis, leurs désirs cachés, leur enfer. 

Il s'intéresse à l'homme en tant qu’une essence, qu’un être humain, 

loin de sa classe sociale, de sa secte .Il est normal pour ce chercheur 

de la vérité humaine dans sa profondeur qu'il ne s'intéresse qu'à son 

sujet : la nudité psychique de l'homme. 
        " moi, à force de regarder l'intérieur de l'homme social, des hommes,  
            Je les vois tous tellement semblables  "

32
 . 

Le narrateur s'efforce de ne pas faire partie de ce drame social, mais 

il fait partie de drame cosmique, il est attaché à eux par son regard, 

il est disponible à être sensible à ce qui se passe. 
    "ma pensée ne sera pas  plus importante et plus graves lorsque j'aurai 

      vécu ma vie de tout son poids "
33

 . 

 L'espace clos de la  chambre voisine  l'a profondément influencé, à 

cause de cette révélation. 
   " ces gens sont ensemble; mais  en vérité, absents  l'un de l'autre ; ils se  

        sont quittés, sans quitter"
34

 . 

 

      Espace clos et espace ouvert  
 

  Tout cela se voit nettement dans l'espace clos d'une chambre, mais 

dans l'espace ouvert, on ne peut pas distinguer la solitude des autres 

en pleine contact avec la  présence d'autrui. Le narrateur trouve chez 

ces personnages existant dans une chambre close  un cas délicat  qui 

favorise son travail. C'est Aimée qui parle de la mort, de l'amour, et 

son besoin la pousse à chercher l'amour pour sortir d'elle-même, 

mais le narrateur les écoute, il est sensible à ses paroles, "on est seul
35

 "  

dit-elle, mais le narrateur ajoute : 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               
" Je suis plus sensible que les autres, moi. Des choses  qui passeraient 

       inaperçues aux yeux des gens, ont en moi beaucoup de retentissements  " 
36

 . 

Toutefois ce drame pourrait se produire à n'importe quand et 

n'importe où. Reste que la chambre joue le rôle essentiel dans le 

processus du roman comme un des composants romanesques. 

 

    L’un des points principaux que nous devons considérer : c’est 

pourquoi la chambre tient-elle cette importance dans l'Enfer ? 

 Voila c'est une question qui touche le vif du sujet dans l'Enfer. Elle 

est un facteur dominant qui organise l'avenir des personnages, 
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surtout le narrateur .En plus, ce qui se passe dans une chambre ne se 

produit pas dans la rue de la même façon, puisque la chambre 

pourrait être un royaume pour chaque personnage dans un roman.  

Elle devient alors un moyen par lequel le personnage s'abrite. Mais 

par la fente, le narrateur peut découvrir les autres. Par cette 

technique, il les domine .Cette domination accorde au roman sa 

cohérence interne. 

  En outre, la chambre rend les personnages bien différents les uns 

des autres .La chambre d'Alissa dans La porte étroite chez Gide 

garantit la solitude du personnage et reflète son intimité à la fois. 

Chaque fois que Jérôme veut découvrir Alissa à travers sa chambre, 

il ne réussit pas. La chambre fermée repousse le désir de la  

découvrir. Cette découverte qui n'a pas lieu, fait de l'univers 

d'Alissa un secret qui fait mal à Jérôme. La chambre représente  une 

solitude profonde au personnage, il y demeure  loin de la curiosité 

des autres .L'être humain se sent intact dans sa chambre .Mais dans 

l'Enfer  la chambre violée ne garde pas cette spécificité de chambre 

close .C'est pourquoi, nous avons vu, à travers les yeux du narrateur  

qui cherche la vérité, les autres protagonistes qui forment le récit. 

Mais par opposition  à ce que nous avons  vu, l’autre chambre est 

totalement ouverte aux yeux  du narrateur. La narration se nourrit de 

ce paradoxe  des chambres   ; le dedans et le dehors.  
 

 

 

  Le dedans et  le dehors. 

 
     La chambre de l'Enfer se caractérise par une dualité : le dedans et 

le dehors par rapport à la rue qui n'a qu'un seul aspect. En plus, elle 

se caractérise par l'hostilité  et l'intimité des lieux à la fois. Le 

personnage dans une chambre  y trouve, un abri, un bon asile  et un 

refuge, pour cette raison, Aimée  y entre  pour se débarrasser de sa 

crainte .Elle s'y cache pour se sentir seule avec son amant.  
        "refugiée entre  les murs, elle  attend que  ce contact  soit  plus  éloigné 

            pour ôter sa robe  "  
37

 . 

       La chambre de par sa nature, prépare le personnage à se 

déshabiller puisqu'il  s'y croit seul. Elle  pourrait être un moyen par 
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lequel le  personnage trouve une protection  contre les dangers du 

dehors. 
     " Deux ombres, elles semblaient être  poursuivies .Elles  hésitèrent au  seuil toutes 

        petites, encadrées, en même temps, puis entrèrent, J'entendis  renfermer  la porte  

        ; la chambre était vivante  " 
38

 .    
Cette citation  nous montre les éléments  qui font  partie de cette 

chambre comme, seuil, porte et fenêtre, voire les rideaux .En 

général, la chambre aux rideaux est bien différente de celle qui n'a 

qu’une fenêtre  donnant sur l'autre .La porte ouverte d'une chambre 

pourrait nous conduire à découvrir le dedans .Mais la chambre close 

garde son secret quoi qu'elle soit vide .Elle nous donne à imaginer. 

Cependant la vie d'une chambre dépend de sa situation, de la nature 

des relations qui lient les individus. 
                    "Tu vois  qu'il n'y a personne  "  

39
 . 

    L'extérieur représenté par la rue ou par la chambre ouverte  se 

caractérise par  un accès facile. Dans la rue, nous sommes pris par 

l'autre regard, elle  prépare à la rencontre de l'autre sans difficulté. 

Cela justifie  la rencontre  et la défense à la fois .Dès le début, on se 

sent qu'il y a un regard réciproque. Mais  c'est la chambre close qui 

éloigne toute hypothèse  de ce regard partagé. Elle isole le dedans 

du dehors. 
        "Oui, elle se sent encore toute touchée par l'air du dehors, toute effleurée  

             par les passants, toute touchée par les faces des hommes "
40

 . 

  Dans la rue, on se sent sous les regards des autres .On se défendrait 

contre tout ce qui pourrait toucher l'être humain. Mais dans la 

chambre close, on ne pense pas qu'on est l’objet du regard hostile 

d'autrui. 

   La chambre de l'Enfer ne garde pas cette protection .Elle est 

violée. Ainsi le roman continue. 
    " Il semblait qu'ils avaient eu besoin de leur solitude .Ils s'étaient échappés  
       des autres : ils avaient défait les autres autour  d'eux "

41
 . 

    C'est seulement le narrateur, qui viole le secret de cette chambre, 

en dépit de sa fermeture, elle est ouverte à ses yeux. Les 

personnages du dedans croient  effacer l'existence d'autrui, mais, en 

vérité, la chambre de l'Enfer offre l'être humain  tout nu à ce 

narrateur  qui décide à la fin que l'enfer n'est pas un lieu, bien qu'il 

se rapporte  à une référence religieuse. L'enfer c'est la ferveur de la 
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vie .Pour cette raison nous croyons  que chaque personnage du 

roman aurait son  propre enfer. 

          "Il n'y a d'enfer que la ferveur de vivre "42 . 

   Le narrateur vole la vérité d’autrui à travers la cloison  de l'autre 

chambre. "J'ai volé toute la vérité " 
43

 . 

Cette cloison remplit bien sa fonction romanesque dans l’Enfer. 
 

 

 

 

                                 La conclusion  
   Si le roman européen commençait par une série d’aventures, le grand 

voyage s’était réalisé à travers le lieu et le temps  par  Don Quichotte chez 

Cervantès .Dans le roman moderne, il y a souvent un héros qui mène une 

aventure hors de son milieu, mais ce héros est un homme qui veut violer les 

règles de sa société. 

  Par conséquent, le conflit est un résultat normal de tel malentendu. Le roman 

français dès le XIXème siècle, a vu un changement progressif qui continue 

jusqu'au XXème siècle. Il se fait voir à travers l’immigration de la campagne 

à la ville. Mais ce changement a pris une orientation d'un voyage 

intérieure.Ce que nous trouvons dans l'enfer c'est le retranchement  pour 

retrouver la cohérence perdue à travers les nouvelles conditions humaines. 

   C'est peut-être, pour cette raison, que la chambre devient l'espace 

convenable à un tel héros pour refaire sa vie. 

   En dépit de la parenté manifeste entre l’enfer  et la référence religieuse, 

nous trouvons, après une lecture profonde de ce roman que l’enfer n’a rien à 

voir avec les allusions religieuses du titre .Il n’a qu’une valeur symbolique. 

Car l’enfer, dans notre texte, c’est notre enfer, notre vie, notre désir d’avoir 

tout ce qui n’appartient pas à nous .L’enfer nait donc de ce désir inassouvi. 

 

       L’Enfer, comme un roman, nous ouvre, selon la lecture  une  diversité 

d’interprétations. 

 

 Puisque notre recherche porte sur certains aspects techniques, dont la valeur 

romanesque de la chambre fait partie, nous ne trouvons cet enfer qu’un état 

psychique relié au sens de l'existence  .Nous avons montré que l’enfer peut 

dépasser  la référence  purement religieuse .Pour cette raison, nous insistons 

sur la fonction romanesque  de la chambre car, pour le narrateur, la chambre 

n’est pas un simple lieu. Le héros peut donc réaliser l’acte narratif à travers 

cet espace clos-ouvert en sa qualité d'espace romanesque. L’enfer dans le 

roman n’est pas religieux, car l’enfer religieux est un lieu unique, mais dans 
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le roman, il se caractérise par une diversité qui domine les expériences  

humaines à travers tous les personnages que nous avons connus par les yeux 

du narrateur et à travers la chambre close.  Peut-elle la salle d'un restaurant  

donner à voir autant que la chambre close ? Certes, non  car toutes les deux ne 

sont  pas de  même  logique.  

 

 

 

                                      

 Notes  
1 Barbusse, Henri. L'Enfer, Paris, Albin Michel, 1985, p51 
2
-Ibid.,  p52

3
-Ibid., P86 

4
- Ibid ., p11 

5
- Ibid., p 104 

6
- Ibid ., p 87 

7
-Picon, Gaétan, Lecture de Proust, Paris, Editions Gallimard, 1995, p118  

8
-Op.cit. p246 

9
 - Ibid., p24 

10
 -Ibid., p7  

11
- Ibid.,p247 

12
Butor, Michel, Essais sur aller roman, Paris, Gallimard, 1969, p 60. 

13
-Ibid., p 11. 

14
-Ibid., p11. 

15
- Ibid.,   p7 

16
-Ibid.,  p8 

17
- Ibid.,  p23 

18
- Ibid., p 123 

19
- Ibid.,122 

20
- Picon, Gaëtan, Lecture de Proust, Paris, Editions Gallimard, 1995, p 54.  

21
- Op.cit. p19 

22
- Ibid., p92 

23
- Ibid., p181 

24
Ibid., p 60  

25
- Ibid ., p 60  

26
 -Ibid.,  p 36 

27
- Picon, Gaëtan, Lecture de Proust, Paris, Editions Gallimard, 1995, p 53  

28
 -Genette, Gérard, Figures III, Editions du Seuil 1972 P. 226 

29
- Picon, Gaëtan, Op.cit.  , p, 49. 

30
- Balzac, (Honoré de)   Le Père Goriot, Librairie Générale française 1983   p, 12  

31
- Barbusse, Henri, L'Enfer, Paris, Albin Michel, 1985, p45 

32
-Ibid., p146 

33
- Ibid., p244 

34
-Ibid., p83 

35
- Ibid., p90 

36
- Ibid., p90 

37
- Ibid., p28 



 

 

111 

 

                                                                                                                
 
38

- Ibid., p38  
39

- Ibid., p.39 
40 - Ibid., p28 
41

- Ibid., p.39 
42

- Ibid., p245 
43

-Ibid., p245 

 

 

 

   Bibliographie : 
 

 

     1- Balzac, (Honoré de),   Le Père Goriot, Librairie Générale 

       Française, 1983. 

   2-Barbusse, Henri, L'Enfer, Paris, Albin Michel, 1985. 

    3-Butor, Michel, Essais sur le roman, Paris, Gallimard, 1969 

   4-Genette, Gérard,  Figures III, Paris, Editions du Seuil, 1972.                        

   5-Picon, Gaëtan, Lecture de Proust, Paris, Editions Gallimard,   

     1995. 

    6-Robert, Paul, Le Robert, Paris, Société du Nouveau Littré, 1979.     

 

 

                 



 

 

112 

 

                                                                                                                

18731935

1916



 

 

113 

 

                                                                                                                



 

 

114 

 

                                                                                                                



 

 

115 

 

                                                                                                                



 

 

116 

 

                                                                                                                

 


